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CONTEXTE ET JUSTIFICATION 

epuis des décennies, les inégalités entre l’homme et la femme n’ont cessé de mailler la vie 
quotidienne des sociétés par la marginalisation et l’oppression de la femme. Cette relégation 
du genre féminin au second plan, trouve son expression réelle dans plusieurs domaines de la 
vie courante. Dans le secteur économique, l’inégalité salariale entre l’homme et la femme n’a 

cessé d’être au centre des revendications dans plusieurs pays. En 2020, la rémunération des femmes était 
en moyenne inférieure de 12,7% à celle des hommes au sein de l’Union européenne, avec d’importantes 
disparités entre États membres (Parlement européen, 2020). L’accès à certains emplois s’avérait de plus 
en plus difficile, voire impossible pour elles, pour des raisons inconnues provoquant ainsi un chômage 
croissant en leur sein. Plus grave, ces femmes sont le plus souvent ignorées par le système éducation et 
formation. En effet, leur taux de scolarisation reste déplorable en ce sens qu’il reste toujours en dessous 
de celui des hommes malgré que l’éducation soit considérée par les instances des Nations Unies comme 
étant universelle. En Afrique subsaharienne, le taux d’analphabètes chez les adultes est de 46,4% chez 
les femmes contre seulement 28,4% chez les hommes (UNESCO, 2010). Au­delà du secteur 
économique et éducatif, la société en général a toujours posé les bases de cette inégalité en marginalisant 
la femme dans son quotidien. Maitresse des travaux ménagers, la femme ne pouvait que s’épanouir dans 
ce cadre tout en ignorant ses droits au même titre que les hommes dans tous les secteurs d’activité et de 
développement socioéconomique et culturel.  

Au regard de ce déséquilibre dans la conception de la notion du genre dans nos sociétés, des pays de 
l’Amérique du Nord et particulièrement les États Unis, œuvrent pour une égalité des chances entre 
l’homme et la femme dans tous les domaines. Ce concept a l’agrément et la tutelle des instances 
internationales qui en font la promotion et se constituent comme le garant moral. Les aides financières 
sont souvent conditionnées par cette adhésion à l’égalité du genre si bien que de nos jours plusieurs pays 
particulièrement ceux de l’Afrique Subsaharienne ont ratifié ce traité.  

Désormais, l’homme et la femme doivent se côtoyer dans tous les secteurs d’activité dans cette partie 
du monde. Le développement socioéconomique et culturel des pays de l’Afrique Subsaharienne 
incombera aussi bien à l’homme qu’à la femme. Le genre ne sera plus le critère recommandé ; seule la 
compétence des uns et autres doit être le critère primordial dans le choix. Que ce soit dans le secteur 
primaire, secondaire ou tertiaire, la capacité intrinsèque des individus doit être le socle d’appui à la 
transformation des milieux pour accéder au développement global des sociétés. Cependant, la réalité des 
faits au quotidien nous montre une différence dans la production suivant les résultats obtenus selon le 
genre et le secteur d’activé à degré divers. 

La diversité des méthodes d’approche dans les transformations spatiales et sociétales dans les différents 
pays africains, montre l’intérêt que revêt ce concept du genre. Utilisé en sciences sociales, ce concept 
désigne les différences non biologiques entre les femmes et les hommes. Ainsi, alors que le sexe fait 
référence aux différences biologiques entre femmes et hommes, le genre se réfère aux différences 
sociales, psychologiques, mentales, économiques, démographiques, politiques, etc.   

Dès lors, la sauvegarde des équilibres au sein du genre devient un enjeu majeur auquel l’on doit 
désormais porter une réflexion particulière pour situer le problème afin d’envisager un développement 
harmonieux et intelligent des espaces africains. C’est en cela que l’apport de la science comme domaine 
de réflexion rationnelle permet une avancée notable à partir d’une contribution multidisciplinaire. 
L’interaction genre et développement spatial nous ramène à la réalité interactive de ces deux 
composantes à partir desquelles s’organise le développement global et durable.  

La Géographie en tant que science de l’étude de l’espace, du territoire et de la localisation par excellence, 
se propose d’aborder ce thème d’actualité afin d’y apporter des solutions de réflexion pour favoriser un 
meilleur cadre de vie aux populations africaines. Cependant, les géographes sont convaincus que ce 
problème qui se veut holistique et systémique ne saurait trouver une solution efficace sans l’apport des 

D 
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disciplines connexes des sciences humaines que sont l’histoire, la sociologie, l’anthropologie, la 
philosophie, l’économie, la communication, les sciences juridiques, la démographie, etc.   

Ce colloque considéré comme une plateforme multidisciplinaire, se veut un cadre de réflexion et 
d’analyse à travers des communications basées sur des composantes du milieu (fonctionnement des 
systèmes urbains et ruraux, variabilité climatique, transition démographique, problèmes 
environnementaux, fulgurance inédite du numérique dans les activités socioéconomiques, etc.). 
Ce regard croisé entre chercheurs de différentes spécialités, permettra de dégager des perspectives 
nouvelles et d’aboutir à des conclusions utiles au processus de développement du continent.  
  

OBJECTIFS    

Dans ce colloque, il s’agira d’atteindre les objectifs suivants : 

 Favoriser une cohésion au niveau de la recherche entre différentes disciplines des sciences 
humaines et sociales pour les questions de développement durable ; 

 Permettre une émergence de la géographie dans la gestion des espaces en Afrique afin de créer 
un cadre de vie harmonieux moins contraignant aux réalités environnementales et en accord 
avec les aspirations sociétales. 

Pour atteindre ces objectifs, un ensemble d’interrogations permettent d’orienter les réflexions : 

­ Quelle est la méthode d’approche des différentes disciplines des sciences humaines et sociales sur les 
questions de genre en Afrique ? 

­ Quels sont les résultats à cet égard ? 

­ Quelle est l’apport des sciences humaines et sociales dans la gestion des espaces en Afrique ? 

­ Quels sont les modèles de gestion spatiale les plus commodes aux réalités de développement durable 
? 

­ Quels sont les défis et perspectives liés au développement sur le continent face aux mutations d’ordre 
climatique, environnemental, démographique et technologique ?  

Tels sont les différents questionnements qui nous permettront d’aborder le thème de ce colloque qui 
constituera le cadre idéal d’une rencontre enrichissante entre le monde scientifique et technique, dans la 
mesure où il combinera l’apport des chercheurs, experts, enseignants et services techniques des 
institutions de l’administration privée et publique et des décideurs politiques. 
Les échanges qui se dérouleront sous forme de communications, feront l’objet de discussions. Les 
communications retenues seront publiées dans les actes du colloque. 
La thématique principale s’articule autour de six (6) axes forts :  

AXE 1 : GENRE ET GOUVERNANCE DES TERRITOIRES 

L’égalité des chances entre l’homme et la femme dans les politiques de développement et de gestion des 
territoires se sont souvent adaptées aux réalités du moment. Que ce soit les plans quinquennaux, les 
Programmes d’Ajustement Structurel (PAS) ou d’autres programmes nationaux de développement, les 
visions des gouvernants successifs dans les pays, se sont soldées par des mutations profondes dans la 
structuration des espaces. En effet, le niveau de transformation du territoire à partir des infrastructures 
de base est la nouvelle donne à laquelle tout action de développement opérée par les collectivités locales 
doit en tenir compte.  
  

AXE 2 : GENRE ET DYNAMIQUE DES PAYSAGES URBAINS ET RURAUX 

Depuis les indépendances, le développement des pays africains a longtemps été fondé sur le genre 
masculin. De nos jours, l’émancipation de la femme dans plusieurs secteurs d’activités a foncièrement 
modifié le processus d’urbanisation et des dynamiques des espaces ruraux. Cette mutation s’avère une 
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réalité dont les compétences du genre constituent un facteur indéniable dans la transformation et le 
développement des milieux. 

 

AXE 3 : GENRE ET ACCÈS AUX RESSOURCES FONCIÈRES 

L’évolution des sociétés africaines depuis des décennies trouve son fondement dans l’interaction entre 
les civilisations modernes et traditionnelles. Cette mutation soutenue par une démographie galopante 
pose le problème d’accès aux ressources foncières en Afrique. Au regard du processus à l’égalité du 
genre dans les sociétés africaines, l’influence immédiate de cette dynamique impacte considérablement 
la gestion des espaces si bien que la question foncière revêt de nos jours un caractère conflictuel.  

 
AXE 4 : GENRE ET CONTRIBUTION DES TIC AU DÉVELOPPEMENT 

Le développement inclusif des sociétés trouve son essence dans l’implication de l’homme et de la femme 
au même stade de développement. Au niveau du développement local, les modalités ont toujours varié 
en fonction des époques, des besoins des populations et des évolutions technologiques. L’implication 
croissante des Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) dans divers aspects du 
développement socioéconomique et territorial en est une illustration. Qu’il s’agisse de l’aménagement 
des territoires, de la performance des entreprises ou des services publics, les outils numériques sont sans 
cesse mis à contribution dans les stratégies contemporaines de développement. Toutefois, le genre 
féminin a souvent été marginalisé or son implication dans l’usage de ces outils est aujourd’hui 
déterminant pour le développement.   

 
AXE 5 : GENRE, ÉDUCATION-FORMATION ET EMPLOI 

Depuis leur accession à la souveraineté nationale, les politiques de développement mises en place par 
les États africains ont été axées sur la valorisation des ressources humaines. En effet, la priorité a été 
accordée au secteur éducation­formation afin de donner aux femmes et aux hommes, le savoir et le 
savoir­faire pour leur permettre de participer progressivement au développement. Malgré cette volonté 
politique, il existe encore des inégalités criardes entre sexes. Les femmes sont moins scolarisées et peu 
représentées dans certaines filières de formation. Elles sont les plus touchées par le chômage, exercent 
plus les emplois vulnérables et ont les revenus faibles. Toutes ces inégalités constituent un obstacle à 
leur autonomisation.      

  

AXE 6 : GENRE, GESTION DES MILIEUX NATURELS ET ADAPTABILITÉ AUX 
CHANGEMENTS CLIMATIQUES 

La part des genres dans les processus de développement des pays est l’expression même de 
l’émancipation de la femme dans les sociétés africaines. En effet, les actions de développement depuis 
les indépendances se sont adaptées aux réalités économiques avec leur corollaire de dégradation de 
l’environnement. L’impact de ces actions anthropiques a accentué la dégradation des milieux naturels 
en Afrique. La question d’adaptation au phénomène de changement climatique interpelle le plus souvent 
la notion de genre. Désormais l’adaptabilité des uns et des autres sera fonction de la résilience du genre 
face aux catastrophes naturelles.  
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Résumé 
Les hausses de température, les inondations et les baisses globalisées de la productivité agricole 
observées en zone sahélienne camerounaise permettent de mettre en lumière la perception des 
changements climatiques par les femmes travailleuses aux seins des organisations paysannes. L'objectif 
de cette étude est d’analyser les perceptions des femmes travailleuses au sein des organisations 
paysannes féminines et l’impact direct du réchauffement climatique sur leur productivité au travail. La 
Méthode Active de Recherche et de Planification Participation (MARPP) a permis de collecter des 
données socio­économiques à travers une série de 1500 questionnaires. Avec les logiciels Microsoft 
Office Excel, R et  SPSS, l’analyse descriptive des données a consistée aux calculs des proportions 
(pourcentages, des moyennes et des écarts types), à la réalisation des graphiques et des tableaux. 
Globalement, 01,72±1,13% de femmes sont propriétaires des terres mises à disposition pour les activités 
agricoles des organisations paysannes en saison pluvieuse indiquent que leur perception des 
changements climatique se décline en terme de demarrage tardif des pluies (14,69± 2,76%), des fortes 
pluies (22,59± 3,03%), des déficits des jours pluvieux (21,39±0,74%), de la fin précoce des pluies 
(11,331±1,97%) et de la baisse du cumul pluviométrique (21,50±1,67%). Examiner ces perceptions du 
changement climatique des femmes travailleuses au sein des organisations paysannes permettra de 
fournir un outil de gestion des milieux naturels en milieu sahélien camerounais. 

Mots clés : Zone sahélienne, Cameroun, Femmes,  Perceptions, Changements Climatiques. 
 

GENDER, PERCEPTION OF CLIMATE CHANGE IN THE CAMEROONIAN 
SAHEL AND IMPACTS ON WOMEN’S PEASANT ORGANIZATIONS  

Abstract 
The temperature rises, floods and globalized declines in agricultural productivity observed in the 
Cameroonian Sahel zone shed light on the perception of climate change by working women within 
peasant organizations. The objective of this study is to analyze the perceptions of women workers within 
women's peasant organizations and the direct impact of global warming on their productivity at work. 
The Active Method of Participatory Research and Planning (MARPP) made it possible to collect socio­
economic data through a series of 1,500 questionnaires. With Microsoft Office Excel, R and SPSS 
software, the descriptive analysis of the data consisted of calculating proportions (percentages, means 
and standard deviations), and creating graphs and tables. Overall, 01.72±1.13% of women own the land 
made available for the agricultural activities of farmers' organizations in the rainy season, indicating that 
their perception of climate change is expressed in terms of the late start of the rains (14.69± 2.76%), 
heavy rains (22.59± 3.03%), rainy day deficits (21.39±0.74%), early end of rains (11.331±1.97%) and 
the drop in cumulative rainfall (21.50±1.67%). Examining these perceptions of climate change among 
women workers within peasant organizations will provide a tool for managing natural environments in 
the Cameroonian Sahel. 

Keywords: Sahelian zone, Cameroon, Women, Perceptions, Climate Change. 
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Introduction  
La Convention Cadre des Nations Unies sur le Changement Climatique (CCNUCC, article 1) définit le 
Changement Climatique comme etant un changement de climat qui est attribué directement ou 
indirectement à l’activité humaine qui altère la composition de l’atmosphère globale. Le réchauffement 
du système climatique planétaire est sans équivoque et constitue probablement l’enjeu majeur des temps 
modernes et contemporains. L’IPCC (2008, p.4) et M. TSALEFAC et al., (2015, p.13) émettent 
l’hypothèse que, même dans le cas où les nations réussiraient à réduire drastiquement leurs émissions 
de gaz à effet de serre, l’inertie du système climatique provoquerait à minima une augmentation de 1,5° 
du système climatique à la fin du XXI siècle, par rapport à l’époque préindustrielle. Les températures 
extrêmes sur terre devraient se réchauffer davantage que les journées seraient extrêmement chaudes aux 
latitudes moyennes pouvant se réchauffer jusqu'à environ 3°C (lorsque le réchauffement climatique sera 
d’environ 1,5°C) et de  2°C  à  4°C lors des nuits extrêmement froides dans les hautes latitudes avec des 
chaleurs pouvant aller augmenter d’environ [1,5°C ­ 4,5°C] et de [2°C ­ 6°C], et le nombre de journées 
chaudes devrait augmenter dans la plupart des régions terrestres, avec les augmentations les plus élevées 
sous les tropiques. (IPCC, 2008, p.7). C’est alors que les changements climatiques sont devenus une 
préoccupation majeure de la communauté scientifique internationale et des pays du monde entier en 
raison de leurs impacts négatifs, potentiels et avérés, sur les hommes et les écosystèmes (M. TSALEFAC 
et al., 2015, p.22). L’observation régulière de la fréquence des évènements climatiques extrêmes, des 
faux démarrages des saisons des pluies, des inondations récentes, des sécheresses récurrentes rendant le 
sahel de plus en plus victime, prouvent que les changements climatiques ont cessé d’être une question 
strictement scientifique concernant un avenir lointain de la planète pour devenir un problème réel et 
prégnant pour notre société. Les projections de la dernière génération de modèles climatiques 
(KATTENBERG et al., 1995, p.332) suggèrent que la température mondiale de l’air à la surface 
augmentera considérablement à l’avenir en raison des effets radiatifs de l’augmentation des 
concentrations atmosphériques de gaz à effet de serre (THOMAS et al., 2014, p.1). 
Le changement climatique et ses effets négatifs doivent être compris comme étant une question de 
développement (UNFCCC, 2010, p. 36 ; BOURQUE, 2020, p. 11), cela suppose qu’il a des implications 
de genre, transversale à tous les secteurs de développement. Les hommes et les femmes sont affectés 
différemment par les changements climatiques car elles aggravent les inégalités et la vulnérabilité de 
genre (MASIKA, 2002, p.4). La population urbaine mondiale sera estimée à 6 milliards de citadins d’ici 
2050 (MARK et al., 2010, p. 8) et, comme sur les 1,3 milliard de personnes vivant dans des conditions 
de pauvreté, 70% sont des femmes (BALGIS, 2008, p. 3), elles sont plus affectées par les changements 
climatiques.. 
Partant des milieux ruraux aux milieux urbains, beaucoup d'études ont exploré les perceptions des 
changements potentiels du système climatique associés au réchauffement climatique (KATTENBERG 
et al., 1995, p. 348 ; WARRICK et al., 1995, p. 22; STONE, 1995, p. 58 ; INGRAM, 2007, p. 72).  
Dans le cadre de cette étude, l'objectif est d’examiner les perceptions des femmes travailleuses au sein 
des organisations paysannes féminines de divers secteurs d’activité économiques, sociaux et 
environnementaux et une mesure directe de l’impact du réchauffement climatique sur leur productivité 
au travail et le confort humains.  

1. Materiels et Méthode 

1. 1. Sites d’étude 
Les sites d’étude ont été repérés dans les régions de l’Extrême­nord et du Nord Cameroun, zone 
sahélienne, dans dix localités, auprès des membres féminins des mouvements associatifs et des groupes 
d’initiative communes (GIC). Il s’agit des localités de Mokolo, Maroua, Mora, Garoua, Guider (pour la 
zone semi­aride sahélienne) et Waza, Makari, Lagdo, Yagoua et Maga (pour la zone humide sahélienne) 
(Figure 1).  
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Figure 1 : Coordonnées géographiques des localités choisies 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces localités ont été choisies en raison du fait qu’elles font partie des zones humides et des zones semi­
arides : Trois localités de la région du Nord ont été choisies pour l’étude tandis que les sept autres 
localités appartiennent à la région de l’Extrême­Nord.  

1.2. Méthode de collecte des données 
La Méthode Active de Recherche et de Planification Participation (MARPP) utilisée dans le cadre de 
cette recherche a consisté aux entretiens plus ou moins structurés (DZOKOM, 2021, p. 42). Cet outil de 
collecte de données socio­économiques a pour objectif de faire obtenir des informations en présentiel, 
individuellement ou en petits groupes, à travers une série de question posée (Photo 1). Les informations 
recueillies sont consignées dans une fiche tenant lieu de guide des conversations avec pour possibilité, 
le réajustement des questions au cours de l’entretient. Cette méthode de collecte des données a été 
conduite essentiellement lors des intenses activités pendant les périodes caniculaires diurne et nocturne 
dans les sites de production en vue de déterminer l’impact de la chaleur ressentie sur la productivité 
professionnelle et leur rendement socio­économique spécifiquement pendant ces périodes. 

 

Photo 1: Réunion de débriefing avec des leaders des mouvements associatifs féminines pour la 
mise en œuvre de MARP 

 

 
Source: SAHEL NATURE CONSULTING FOR COMMUNITIES, 2023 

 
Au total, 1500 femmes (soit 150 femmes/ localité) travailleuses en milieu associatif ont été enquêtées 
dans les dix localités d’étude, et 05±02 travailleurs par secteurs d’activité/ par localité. Ces femmes ont 
été choisies de façon aléatoire dans le répertoire des membres des associations disponibles auprès des 
services associatifs et syndicales. L’enquête a eu lieu de 2021 à 2023 et le questionnaire utilisé 
comprenait 9 rubriques :   
 Identification de la travailleuse : nom, genre, âge, niveau d’instruction et l’expérience dans le milieu 

professionnel;  
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 Les cibles de la travailleuse;  
 Le descriptif de l’activité menée : les cibles, les niveaux de production, les périodes de production 

optimale, les moyens de production ;  
 Le moyen de lutte contre les pic de chaleur : disponibilité, capacité, type d’énergie utilisé, coût, 

superficie couverte par l’activité, le mode de lutte contre les hautes chaleurs pendant le travail; 
 La source de la main d’œuvre ;  
 Les activités connexes à la profession menée et chaleur ressentie pendant ces moments­là ;  
 Le système de productivité professionnelle adoptée pendant les pics de chaleur ;  
 La perception des perturbations climatiques ; 
 Les impacts perçus. 

1.3.Analyse des données 
Les données brutes sont recueillies de chaque questionnaire, saisies et mises en forme avec le logiciel 
Microsoft Office Excel et importées sous forme de fichiers textes (séparateur : tabulation) dans les 
logiciels R et SPSS pour des analyses statistiques ultérieures, à savoir : l’analyse descriptive et le test 
de corrélation.  L’analyse descriptive a consistée aux calculs des proportions (pourcentages), des 
moyennes et des écarts types. Des graphes et des tableaux ont été construits. Le test de corrélation de 
sperman a permis de faire une typologie des exploitations enquêtées sur la base des types de perturbation 
perçu. Etant donné que l’échantillon d’étude était constitué des jeunes filles, des femmes âgés et des 
femmes très âgées, seules les variables « âges » et « niveau d’instruction » liées aux travailleuses ont 
été retenues pour cette typologie:    
­ La variable « âge » a trois modalités : la modalité « Jeunes » (JEUN) pour les travailleuses dont l’âge 
est < 45 ans, la modalité « Agés » (AG) pour les travailleuses dont l’âge se situe entre 45 ans et 60 ans 
et la modalité « Très âgés » (TAG) pour les travailleuses dont l’âge est > à 60 ans ;  
­ La variable « niveau d’instruction » a trois modalités : «travailleuses sans niveau d’instruction formel 
» (ANALF), travailleuses ayant atteint le niveau primaire de l’instruction formel (PRIM) et travailleuses 
ayant atteint le niveau secondaire (SEC) et plus. 

1.4.Évaluation du stress thermique sur le lieu de travail 
La température ressentie (TR) qui est le lien entre la température ambiante(Ta) et la vitesse du vent (V) 
s’exprime comme suit: 

T R = 13,12 + 0,6215�� + (0,3965�� − 11,37)V0, 16 

Lorsque WBGT­extérieur = 0,7 Tnwb 0,2 Tg 0,1 Ta ; WBGT­intérieur = 0,7 Tnwb 0,3 Tg 
L’indice le plus couramment utilisé en santé au travail est l’indice Wet Bulb Globe Temperature 
(WBGT) développé par USDAAF (2003, p.4) a aidé à prendre en compte la température de l'air, la 
température radiante, l'humidité et le mouvement de l'air, et constitue la base des limitations de temps 
de travail selon différentes normes d'exposition à la chaleur (TORD et al., 2009, p.7).  
Les autres indices d'exposition à la chaleur tels que le stress thermique (indice de stress thermique, taux 
de sudation prévu sur quatre heures) (KERSLAKE, 1972, p.2) ont été corrélés au WBGT, avec une 
combinaison de trois mesures climatiques locales (NIOSH, 1986, p.3) :  

 la température naturelle du bulbe humide, Tnwb ;  
 la température du globe, Tg ; et  
 la température de l'air, Ta.  

.  

1.5.Impacts physiologiques et cliniques du stress thermique 
La mesure de l’impact physiologiques et cliniques dû au stress thermique chez les travailleuses se fera 
à travers l’évaluation du bilan thermique déterminé par les « six facteurs fondamentaux » suivants la 
méthode PARSONS (2003, p.6), à savoir : 

­ (1) température de l’air ;  
­ (2) température radiante ;  
­ (3) humidité ;  
­ (4) mouvement de l’air (vitesse du vent) ;  
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­ (5) vêtements;   
­ (6) la chaleur métabolique générée par l’activité physique humaine. 

 

1.6. Impacts de l'exposition à la chaleur sur le lieu de travail 
Inspirée par les protocoles PARSONS (2003, p.4), BRIDGER (2003, p.3) et TORD et al., (2009, p.8), 
les facteurs étudiés ici pour déterminer l’impact de l'exposition à la chaleur sur le lieu de travail sont les 
suivant : 

­ effets chroniques sur le cœur et les reins de la chaleur sur le lieu de travail ; 
­ effets d’échauffement corporel excessif ou une déshydratation répétée ; 
­ décès liés à la chaleur 

 

1.7.Impacts de l'exposition à la chaleur sur la productivité des travailleurs sur le lieu de 
travail 

Les facteurs étudiés ici pour déterminer l’impact de l'exposition à la chaleur sur la productivité des 
travailleuses sur le lieu de travail sont : 

­ Nombre d’heure de sieste pendant les temps de chaleur durant les temps de travails ; 
­ La productivité pour les travailleuses dans des climats intérieurs en relation avec les temps de 

besoins en climatisation ; 
­ Le temps de ralentissement du travail en tant que mécanisme de défense lors d’une forte 

exposition à la chaleur ; 
­ l'effet de la chaleur sur le rendement du travail ; 
­ l’apparition des maladies dues à l'effet de la chaleur sur les travailleuses. 

 

1.8.Tendances du changement climatique et du stress thermique dans les villes 
sahéliennes  

Nous montrons les tendances de température pour des emplacements sélectionnés comme indicateurs 
des tendances probables du stress thermique réel local, mais une analyse plus détaillée est nécessaire 
pour les projections des impacts futurs du stress thermique local dans le sahel.  

2. Resultats et analyse 

2.1. Caractéristiques liées aux exploitations enquêtées  

2.1.1. Caractéristiques liées aux travailleuses et exploitantes enquêtées 

Dans la zone humide, l’âge de ces membres varie de la population jeune [0­45 [ ans (83,31±2,05%), à 
la population âgée [46­60 [ ans (11,47±09,07%)  à la population jeune [61­100 [ans (08,31±0,82%) 
tandis que dans la zone semi­aride l’âge de ces membres varie de la population jeune [0­45 [ ans 
(79,19±7,76%), à la population âgée [46­60 [ ans (12,84±06,31%)  à la population jeune [61­100 [ans 
(07,96±2,15%) (Tableau 1). Dans la zone humide les exploitantes agricoles de l’échantillon étudié ont 
un niveau d’instruction pré­scolaire majoritaire de 97,93±0,82%, tandis que dans la zone semi­aride, 
l’on observe 97,21±0,16% des membres à niveau d’instruction pré­scolaire. 
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Tableau 1 : Gains estimatifs des productions par saison 

Sites Gains estimatifs des productions par 
saison pluvieuse (Tonnes/Ha) 

Gains estimatifs des productions 
par saison sèche (Tonnes/Ha) 

Zone humide Waza 1,03±0,03 1,31±0,05 

Makari  1,23±0,01 1,78±0,04 

Lagdo  1,53±0,02 1,97±0,02 

Yagoua 1,38±0,06 1,95±0,08 

Maga 1,72±0,02 1,97±0,07 

Zone semi-aride Mokolo  1,98±0,08 1,77±0,05 

Maroua 1,32±0,07 0,98±0,04 

Mora 1,12±0,06 0,91±0,02 

Garoua 1,13±0,01 1,11±0,07 

Guider 1,23±0,08 0,84±0,01 

 

On note dans la zone humide que les membres des GIC et associations féminines ont 33,85±1,49 ans 
d’expérience professionnelle et réalisent 1,38±0,27 tonnes/hectare de gains estimatifs des productions 
par saison pluvieuse et 1,79±0,28 tonnes/Hectare de gains estimatifs des productions par saison sèche, 
tandis qu’ils ceux des zones semi­arides ont 32,80±1,12 ans d’expérience professionnelle avec 
1,36±0,36 tonnes/hectare de gains estimatifs des productions par saison pluvieuse et 
1,12±0,37tonnes/hectare de gains estimatifs des productions par saison sèche (Tableau 2).  

2.1.2. Caractéristiques liées aux exploitations enquêtées 

Dans la zone semi­aride, l’on observe en moyenne 3,85±0,83  personnes par exploitation avec une 
source de main d’œuvre majoritairement salariée de 95,45±3,43% tandis que dans la zone humide l’on 
observe en moyenne 3,66±1,83 personnes par exploitation avec une source de main d’œuvre 
majoritairement salariée de 91,40±7,42%.  Cependant, en zone humide, 00,86±0,43% de femmes sont 
propriétaires des terres qui sont mises à disposition des GIC pour les activités agricoles en saison 
pluvieuse contre 01,34±0,09% de femmes propriétaires de terres mises à disposition en saison sèche 
(Tableau 2). En zone semi­aride, 01,72±1,13% de femmes sont propriétaires des terres mises à 
disposition pour les activités agricoles en saison pluvieuse contre 1,09±0,14% de femmes sont 
propriétaires de terres mises à disposition en saison sèche.   

Tableau 2 : Mode de faire valoir de la terre  utilisée par les femmes au sein des GIC et 
associations (%) 

Sites Mode de faire valoir de la terre (%) 

Saison pluvieuse Saison sèche 

Propriétaires Locataires Propriétaires Locataires 

Zone 
humide 

Waza 01,03 98,97 01,08 98,92 

Makari  00,08 99,92 01,06 98,94 

Lagdo  01,01 98,99 01,28 98,72 

Yagoua 01,07 98,93 01,09 98,91 

Maga 01,09 98,91 01,17 98,83 

Zone semi-
aride 

Mokolo  01,07  98,93 01,01 98,99 

Maroua 03,71 96,29 01,07 98,93 

Mora 01,21 98,79 01,04 98,96 

Garoua 01,59 98,41 01,03 98,97 

Guider 01,04 98,96 01,34 98,66 
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Tout comme les hommes, les femmes sont de plus en plus touchées par l’accaparement des terres 
agricoles, ce qui a provoqué le déplacement de certaines communautés entières, des GIC et associations 
tant en zone humide qu’en zone semi­aride dans le sahel. 

2.1.3. Espèces végétales produites et travailleuses impliquées 

Les espèces végétales les plus produites, tant en saison seche qu’en saison pluvieuse dans les deux zones 
agro­écologiques du milieu sahélien sont : le choux (93,24±9,34%), le Sorgho (90,13±6,95%), l’oignon 
(84,37±11,05%), la carotte (62,79±4,07%), la patate (62,43±4,86%), la tomate (57,47±3,39%), 
l’arachide (47,85±5,22%), le niébé (46,36±5,09%) et le maïs (38,08±4,30%). Cependant, l’implication 
des travailleuses des associations dans les activités agricoles est de 51,58±4,27% en saison sèche et 
92,18±7,49% en saison pluvieuse. Sur une année (saison seche et saison pluvieuse), il ressort 
globalement que les sites d’étude présentent un  indice  de diversification moyen de 2,91 ± 0,03. 

2.1.4.  Superficie couverte par l'activité et rendement du travail des producteurs  

Dans les zones humides sahéliennes, l’altitude moyenne des terres utilisées est de 296,40±37,66 mètres 
par rapport au niveau de la mer avec une superficie moyenne couverte par activité de 0,17±0,01 hectare 
en saison sèche, majoritairement à proximité des bas­fonds, des cours d’eau et des lacs tandis qu’en 
saison pluvieuse, en moyenne 0,24±0,07 hectare est exploité par les femmes des mouvements 
associatifs. Dans les zones semi­arides sahéliennes, l’altitude des terres utilisées varie entre 
547,60±129,62mètres par rapport au niveau de la mer avec une superficie moyenne couverte par activité 
de 0,148±0,03 hectare en saison sèche, majoritairement à proximité des bas­fonds, des cours d’eau et 
des zones inondables tandis qu’en saison pluvieuse, en moyenne 0,476±0,53 hectare est exploité par les 
femmes de ces mouvements associatifs (Graphique 1). 

Graphique 1 : Superficie moyenne couverte par l'activité agricole/ Exploitant 

 

Le rendement moyen du travail des femmes est en moyenne de 390,99± 112,00 kilogramme/hectare en 
saison sèche et 508,12± 248,33 kilogramme/hectare en saison pluvieuse dans les zones humides 
sahéliennes tandis que dans les zones semi arides sahéliennes, ce rendement moyen du travail est en 
moyenne de 230,20±60,27 kilogramme/hectare en saison sèche et 375,54±133,20 kilogramme/hectare 
en saison pluvieuse.  

2.1.5. Perception des perturbations pluviométriques 

En zone humide, parmi les perturbations pluviométriques perçues, les plus perçues sont le demarrage 
tardif des pluies (14,69± 2,76%) et les fortes pluies (22,59± 3,03%), les déficits des jours pluvieux 
(21,39±0,74%), la fin précoce des pluies (11,331±1,97%) et la baisse du cumul pluviométrique 
(21,50±1,67%) tandis qu’en zone semi­aride les perturbations pluviométriques les plus perçues sont les 
fortes pluies (22,02± 0,69%), la baisse du cumul pluviométrique (21,26±0,43%), les déficits des jours 
pluvieux (21,19±0,77%), le demarrage tardif des pluies (14,79± 2,47%) et la fin précoce des pluies 
(12,06±0,79%) (Graphique 2).  
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Graphique 2: Perception des perturbations pluviométriques 

 

 

Sur l’ensemble des sites tant en zone humide qu’en zone semi­aride, les femmes des GIC et association 
sont unanimes quant au constat des perturbations pluviométriques.  

2.1.6. Perception des perturbations thermiques 

En zone humide, la vitesse moyenne des vents sur les sites est de 19,82±6,45 Km/h, pendant la saison 
sèche, tandis que pendant la saison de pluies la vitesse moyenne des vents est de 14,87±1,48Km/h. En 
zone semi­aride, la vitesse moyenne des vents sur les sites est de 12,4± 1,94 Km/h, pendant la saison 
sèche, tandis que pendant la saison de pluies la vitesse moyenne des vents est de 11,00±1,87Km/h. En 
zone humide, pendant la saison sèche, la température ambiante moyenne locale sur les sites est de 37,73± 
1,35°C avec une chaleur moyenne ressentie localement sur les sites de 42,33± 1,85°C, tandis que 
pendant la saison de pluies la température ambiante moyenne locale est de 26,16±2,37 °C avec une 
chaleur moyenne ressentie localement sur les sites de 27,86± 2,90°C (Graphique 3). 
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Graphique 3: Température ressentie sur site lors des tranches horaires de travail et des activités 
professionnelles principales menées par les membres des GIC (°C) 

 

En zone semi­aride, la température ambiante moyenne locale sur les sites est de 38,07±1,98°C avec une 
chaleur moyenne ressentie localement sur les sites de 42,32± 2,28°C, pendant la saison sèche, tandis 
que pendant la saison de pluies la température ambiante moyenne locale sur les sites est de 26,57±2,60 
avec une chaleur moyenne ressentie localement sur les sites de 28,41± 3,11°C (Graphique 4). 

2.1.7.  Typologie des exploitations en fonction du type de perturbation perçu   

L’analyse de ces matrices de corrélation entre les types de perturbation perçue et les caractéristiques des 
membres des associations, respectivement en zone humide qu’en zone semi­aride sur l’ensemble des 
sites montre des valeurs de rho de Spearman plus ou moins élevées. Il n’existe donc pas de liens forts 
entre les modalités de la variable « types de perturbation perçus » et les modalités de la variable « 
caractéristiques liées aux membres des associations, respectivement en zone humide qu’en zone semi­
aride sur l’ensemble des sites. Ces résultats montrent qu’aucune typologie des exploitations ne peut se 
faire sur la base des types de perturbation perçue (Graphique 4). 

Graphique 4: Corrélation entre les types de perturbation perçus et les paramètres liés aux 
exploitants agricoles 

 

La Typologie des exploitations en fonction du type de perturbation perçu se décline en corrélations 
(corrélation de Spearman) entre les types de perturbation perçus et les caractéristiques des membres des 
GIC et associations, respectivement en zone humide qu’en zone semi­aride. 
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2.1.8. Impacts de l'exposition à la chaleur sur les perceptions climatiques au sein des GIC et 
associations 

2.1.8.1. Évaluation du stress thermique sur le lieu de travail 

La nécessité d’actions préventives pour éviter une exposition excessive à la chaleur commence encore 
plus tôt, pendant le travail très intense. 

Tableau 3: Stress thermique sur le lieu des travaux moyen, intense et très intense pendant les 
saisons seche et pluvieuse 

Intensité du travail 
Travail moyen Travail intense Travail très intense 

Saison 
sèche 

Saison 
pluvieuse 

Saison 
sèche 

Saison 
pluvieuse 

Saison 
sèche 

Saison 
pluvieuse 

Taux métabolique approximatif, M (W) 262 300 374 400 437 500 

Valeurs de référence WBGTb (°C) 28 28 25 25 23 23 

Durée du repos pendant les temps des 
travaux (Heure) 

6±1,5 5±1,5 8±1,5 5±0,5 7±1,5 5±1,5 

 

Pendant la saison sèche, à un taux métabolique approximatif de 437 watts, le besoin de périodes de repos 
chaque heure commence à un WBGT de 23 °C, avec un cumul de 7±1,5 heures de repos par jour, tandis 
qu'à un taux métabolique approximatif de 500 W pendant la saison pluvieuse, ce seuil se produit à un 
WBGT d'environ 23°C avec un cumul de 5±1,5 heures de repos par jour (Tableau 8). 

2.1.8.2. Protection contre l'insolation  

Le niveau d’activité est fonction du niveau de protection contre l'insolation pendant l’activité physique 
des femmes  : En zone humide comme en zone semi­aride, le niveau d’activité est moyennement plus 
élevé en saison sèche (1,4 en zone humide et en zone semi­aride) avec des niveaux de protection contre 
l'insolation moyennement plus élevé en saison sèche (1,1 en zone humide et 1,2 en zone semi­aride) 
(Graphique 5).  

Graphique 5: Niveau d’activité en fonction du niveau de protection contre l'insolation 

 

Le nombre d'heure de repos à l'ombre entre 10H­16H (Heures) chez les femmes est fonction de l’âge. 
La tranche d’âge entre [26­40[ans se repose en moyenne pendant 2 heures tandis que la tranche d’âge 
entre [41­100[ans se repose en moyenne pendant 4heures 30 minutes par jours pendant les journées 
ensoleillées. Le nombre de bains et d’hydratation froide sont plus élevés chez la tranche d’âge jeune 
entre [0­40[ans tandis que chez la meme tranche d’âge l’on observe une faible consommation d’eau 
chaude avec un faible niveau de protection contre l’insolation chez la tranche d’âge de [0­40[ans pendant 
les journées ensoleillées. 

2.1.9. Impacts physiologiques et cliniques du stress thermique 

Les résultats recueillis montre que la température moyenne de l’air  est de 41,56±1,17 °C en zone humide 
et 41,45±1,63 °C en zone semi­aride avec  une température radiante  de 42,68±0,97 °C en zone humide 
et 42,56±1,52 °C en zone semi­aride (Graphique 6).  
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Graphique 6: Evaluation du bilan thermique dû au travail 

 

La chaleur métabolique générée par l’activité physique des femmes  en zone humide est de 42,33±1,86 
°C en et 42,32±1,17 °C en zone semi­aride avec une humidité de l’air moyenne en saison de pluie de 
57,86±2,90 % en zone humide et 58,41±3,11% en zone semi­aride et une vitesse moyenne du vent est 
de 13,2±1,30  Km/s en zone humide et 13,4±1,14  Km/s en zone semi­aride (Graphique 6). 

2.1.10. Impacts de l'exposition à la chaleur sur le lieu de travail 

En saison sèche, à un WBGT de 29°C, le temps de tolérance pendant les travaux lourds passe en dessous 
d'une heure et il diminue de 10 minutes par augmentation de 11°C du WBGT pendant le repos (100 % 
de repos/heure) où l’on observe 39°C tandis qu’ en saison pluvieuse, à un WBGT de 27°C, le temps de 
tolérance pendant les travaux lourds passe au­dessus des  3/4 d’heure et il diminue de 15 minutes par 
augmentation de 10°C du WBGT pendant le repos (100 % de repos/heure) où l’on observe 36°C 
(Graphique 7). 

Graphique 7: Intensité de travail pendant les travaux lourds et très lourds 

 

En zone humide, l’ “Indice Wet Bulb Globe Temperature (WBGT) calculé” est régis par la température 
naturelle du bulbe humide (Tnwb) moyen qui est de 37,74±0,15°C, le WBGT­(sans rayonnement 
solaire)  Calculé moyen de  33,73±0,49°C, le WBGT­(avec rayonnement solaire)  Calculé moyen de  
35,58±0,19°C sous une température de l'air moyenne (Ta) °C de 41,57±1,17°C (Graphique 7).  

2.1.11. Tendances du changement climatique et du stress thermique dans les villes sahéliennes  

En saison sèche dans la zone humide du sahel, la température minimum moyenne diurne est de 37,05± 
1,07°C/ saison sèche tandis que la température minimum  moyenne nocturne est de +25,66± 1,96°C/ 
saison sèche. En zone semi­aride, en saison sèche, la température minimum moyenne diurne  est de 
+37,38±2,27°C/ saison sèche tandis que la température minimum moyenne nocturne est de +22,46± 
3,78°C/ saison sèche (Graphique 8).  
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Graphique 8: Tendances temporelles moyenne, ligne ajustée, augmentation de la température 
pour les zones humides et les zones semi-arides 

 

En saison pluvieuse dans la zone humide du sahel, la température minimum moyenne diurne est de 
+34,07± 1,10°C/ saison pluvieuse tandis que la température minimum  moyenne nocturne est de +21,64± 
1,37°C/ saison pluvieuse. En zone semi­aride, en saison pluvieuse, la température minimum moyenne 
diurne est de +33,25±1,91°C/ saison pluvieuse tandis que la température minimum moyenne nocturne 
est de +20,25± 3,83°C/ saison pluvieuse (Graphique 8). Les tendances temporelles maximales moyennes 
et minimales de la température pour les zones humide et les zones semi­arides ont été compilées sur 10 
ans (2013­2023).  

Discussion  
Dans le monde, les femmes représentent environ 43 % de la force ouvrière agricole et moins de 15 % 
de l’ensemble sont des propriétaires terriens agricoles (FAO, 2013, p.2). Notre étude révèle que 
99,14±0,43% (en zone humide) et  98,28±1,13% (en zone semi­aride) de femmes sahéliennes ne sont pas 
propriétaires des terres qui sont mis à disposition pour les activités agricoles. Lorsque l'activité physique 
est élevée dans un environnement de travail chaud, le travailleur risque une augmentation de sa 
température corporelle (au­dessus de 38 °C), une diminution de sa capacité de travail physique 
(KERSLAKE, 1972, p.6, BRIDGER; 2003, p.4), une diminution de sa capacité de travail mental 
(RAMSEY, 1995, p.20) et un risque accru d'accident (RAMSEY et al., 1983, p.4), et éventuellement un 
épuisement dû à la chaleur ou un coup de chaleur (HALES et RICHARDS, 1987, p.3). Le principal 
facteur à l’origine de ces effets est l’augmentation de la température corporelle centrale (LEITHEAD, 
1964, p.8), mais la déshydratation due à la transpiration et à un apport hydrique insuffisant revêt 
également une importance majeure (SCHRIER et al., 1970, p.5). L'épuisement symptomatique et les 
maladies cliniques, en particulier les maladies rénales (SCHRIER et al., 1970, p.7), peuvent être le 
résultat d'une déshydratation excessive (BRIDGER; 2003, p.2). Lorsque la température corporelle 
dépasse 39°C, des troubles aigus de la chaleur (coup de chaleur) peuvent survenir, et au­dessus de 
40,68°C, une « hyper pyrexie sévère » potentiellement mortelle commence à survenir (LEITHEAD, 
1964, p. 38). Le premier rapport sur cette question dans le contexte du changement climatique mondial 
(TORD, 2000, p. 20) comparait l'effet de la chaleur sur le rendement du travail au « handicap » causé 
par des maladies définies, et concluait que cet effet pouvait contribuer au handicap dans une population 
dans une plus grande mesure que la plupart des maladies. Pour protéger les travailleuses des effets de 
l’exposition à la chaleur, des « indices de stress thermique » et des lignes directrices en matière de 
protection ont été élaborés (RAMSEY et BERNARD, 2000, p. 8). La relation entre l'exposition à la 
chaleur sur le lieu de travail et la productivité déterminé par AXELSSON (1974, p. 2), HOLMER (1996, 
p. 4) et TORD et al., (2009, p. 8) ont permis de quantifier cette relation dans des situations de travail où 
les travailleurs suivent leur propre rythme. Le ralentissement du travail en tant que mécanisme de 
défense lors d’une forte exposition à la chaleur est qualifié d’« adaptation autonome » par EBI et al., 
(2005, p. 4) lors de leurs travaux sur le changement climatique. Le changement climatique mondial en 
cours a jusqu'à présent été décrit principalement en termes de température mondiale moyenne et de 
changement de température. Pour décrire les changements sur le lieu de travail, le stress thermique 
nécessite une analyse des tendances de la température locale, de l'humidité, de la vitesse du vent et du 
rayonnement solaire (TORD et al., 2009, p. 7). Dans beaucoup de ces zones saheliennes, les 
températures maximales pendant la partie la plus chaude de l'année sont déjà proches de 40°C et 
augmentent avec le temps (Graphique 17, 18 et 19). Une température supplémentaire de 3°58°C 
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compliquera le travail (par exemple dans l'agriculture et les travaux de construction) très difficiles 
pendant les périodes les plus chaudes dans la plupart de ces villes et dans les pays tropicaux en général. 
Les changements de température en cours sont causés en partie par "l'effet d'îlot de chaleur" dans 
beaucoup de ces villes. 
 
Conclusion   

Dans le cadre de cette étude, l'objectif est d’examiner les perceptions des femmes travailleuses 
au sein des organisations paysannes féminines de divers secteurs d’activité économiques, sociaux et 
environnementaux et une mesure directe de l’impact du réchauffement climatique sur leur productivité 
au travail et le confort humains. Dans la zone semi­aride, l’on observe en moyenne 3,85±0,83  
personnes/hectare par exploitation avec une source de main d’œuvre majoritairement salariée de 
95,45±3,43% tandis que dans la zone humide l’on observe en moyenne 3,66±1,83 personnes/hectare par 
exploitation avec une source de main d’œuvre majoritairement salariée de 91,40±7,42%.Cependant, en 
zone humide, 00,86±0,43% de femmes sont propriétaires des terres qui sont mises à disposition des GIC 
pour les activités agricoles en saison pluvieuse contre 01,34±0,09% de femmes propriétaires de terres 
mis à disposition en saison sèche. En zone semi­aride, 01,72±1,13% de femmes sont propriétaires des 
terres mises à disposition pour les activités agricoles en saison pluvieuse contre 1,09±0,14% de femmes 
sont propriétaires de terres mises à disposition en saison sèche. L’implication des travailleuses des GIC 
et associations dans les activités agricoles est de 51,58±4,27% en saison sèche et 92,18±7,49% en saison 
pluvieuse. Sur une année (saison seche et saison pluvieuse), il ressort globalement que les sites 
d’étude présentent une diversité de productions végétales avec  un  indice  de diversification de 2,91 
± 0,03. Dans les zones semi­arides, la superficie de terre couverte par activité est plus elevé qu’en zone 
humide. Cela serait dû à la problématique d’accès des femmes à des terres fertiles car, lors de notre 
étude nous constations que les terres qui leur sont louées (73,4±02,6%) sont à majorité peu productive 
par rapport à celui exploitées par des hommes. La nécessité d’actions préventives pour éviter une 
exposition excessive à la chaleur commence encore plus tôt, pendant le travail très intense. Le niveau 
d’activité est fonction du niveau de protection contre l'insolation pendant l’activité physique des 
femmes  : En zone humide comme en zone semi­aride, le niveau d’activité est moyennement plus élevé 
en saison pluvieuse (1,4 en zone humide et en zone semi­aride) avec des niveaux de protection contre 
l'insolation moyennement plus élevé en saison sèche (1,1 en zone humide et 1,2 en zone semi­aride).  
La modélisation du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat prévoit des 
augmentations substantielles des températures moyennes annuelles futures (et dans de nombreux 
endroits également une augmentation de l'humidité) dans des zones peuplées de milliards de personnes, 
et il est probable que pour de nombreuses travailleuses l'augmentation des niveaux de l'indice WBGT 
affectera leur capacité de travail et créera des risques pour la santé. Les impacts professionnels éventuels 
d'une telle exposition croissante à la chaleur dépendent de l'ombrage des arbres ou des toits, des 
vêtements, de la chaleur rayonnée et la vitesse du vent sur les lieux de travail, mais il est fort probable 
que le changement climatique mondial constitue une menace pour les environnements de travail 
thermiques sûrs, confortables et productifs pour une partie importante de la population mondiale. Pour 
limiter ces impacts, la planification urbaine et la conception des lieux de travail devraient prendre en 
compte les impacts du changement climatique. 
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